
T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybac'h, dimanche 28 ™ars 1 8 1 J . 

F R A N Ç A I S . 

I N T E R I E U R . 

E M P I R E 

Paris, 1 6 Mars. 

L ' E m p e r e u r est venu hier de Tr ianon au champ de 

ftlars , où il a passé en revue une nombreuse division d ' in-

fanterie , de cavaler ie et d 'ar t i l ler ie . S . M. a ,parcouru 

les rargç au milieu des cris de vive l'Empereur. On a admi-

ré la belle tenue des d ivers régimens qui se trouvoient à 

cette r e v u e , après laquelle S . M. a daigné agréer une 

collation dans le palais de l 'école m i l i t a i r e , où elle lui 

a été offerte par l e maréchal duc d ' Istr ie . Ensuite elle est 

partie pour Tr ianon . Jamais S . M. n'a ioui d'une meil-

leure santé. L e séjour de Tr ianon paroit extrêmement fa-

vorable à la santé de l 'Erapereur et à cel le du roi de 

Rome. 

M I N I S T È R E D E L A G U E R R E . 

Armée de Portugal. 

Suite des E x t r a i t s des différentes dépêches adressées II S . 
E x c . le ministre de la g u e r r e , par M . le général comte 

R e i i l e , commandant l 'armée de Por tuga l . 

valladolid le 21 février 1 8 1 3 . 
• * 4. t \ ' • 

M o n s e i g n e u r , 

L e s troupes que j'ai envoyées du côté d 'Astorga et de 

Benavente ont poussé les troupes de l 'armée de Gal ice 

jusque sur les cols qui mènent dans cette province. L avant-

garde du général Sarrut , en arr ivant à Astorga , n'a pu 

joindre que huit hussards ennemis , qui ont été fa i ts pri-

sonniers. 

L e colonel L a v e r d o , détaché de Pennafiel , sachant que 

la bande de Bourbon l è l o i t autour de son cantonnement , 

se mit en marche , dans la nuit du 1 5 au 16 , avec un 

détachement du 65.e et 250 chevaux du 1 3 . e de chasseurs; 

après avoir f<ut six l i t u e s , il jo igni t les brigans à Fuente-

ctm au moment où ils al loient monter à cheval . L t s 

chasseurs du i 3 . e les chargèrent , leur tuèrent 27 h o m m e , , 
et en prirent 28. '46 chevaux etïjbeaucoup de bagages sont 

restés également en leur pouvoir . ^ ^ t ^ r a ^ a W c 
au service vont être incorpores. V . I -xc . appic 
pla is i r que depuis deux m o i s , 200 hommes à pied ont eie 
remontés ainsi par des chevaux de prise que j ai tait 
payer . 

J e p r i e , e tc . * 

Signé C o m t e R É I L i . 1 . 

C O R P S L É G I S L A T I F . 

Présidence de M . le comte de Montesquieu. 

Séance du n mars. 

L e Corps -Lég is la t i f s'est assemblé aujourd'hui pour rece-

vo i r la communication du projet du budjet de 1 8 1 3 . Ce pro-

jet lui a été présenté par M . le comte Molé , accompagné 

de M . le comte Bégouen", et de M.' le baron L o u i s , con-

seillers d ' E t a t . 

M . le comte Molé a fa i t précéder la lecture du projet 

de budjet , de quelques considérations sur l 'état actuel de 

nos finances , dont il a démontré la prospérité toujours 

croissante. Il a recherché les causes de cette p r o s p é r i t é , 

et il les - t rouvées dans le système actuellement s u i v i , 

dans l 'ordre qui régne dans toutes les parties du s e r v i c e , 

dans une admmis t i a t ion v ig i lante et f e r m e ; e n f i n , dans 

la publicité des comptes rendus à la nation sur l 'emploi 

des deniers publics. 

I l a comparé cette situation où se trouve l 'empire f ran-

çais avec celle de l ' A n g l e t e r r e , qui soutient une lutte au-

dessus de ses forces , ne trouva de ressources que dans de« 

emprunts r u i n e u x , et dont ehaque jour voit accroître le 

fardeau de sa dette. Il a fa i t o b s e r v e r que les manufactures 

françaises s 'étoient perfectionnées par les efforts mêmes que 

l 'Ang le ter re avoit faits pour les détruire ; que l 'agr icul ture 

s', toit considérablement améliorée depuis plusieurs années , 

et i l a appelé à cet égard % témoignage des légis lateurs 

qui en se rendant de tous lei points de l ' E m p i r e dans ce t -

Serie dell'edizioni de' testi im lingua italiana , »pera te. àa 

JBarrolo'nto G a m b a . Milano , stamperìa reale, 1 8 1 2 in 12. 

J ' a i oublié le nom de cet honnête spartiate qui se ré-
jouisvoit qu'on eût trouvé à Lacedemone cinquante cito-
yens plus dignes que lui d'exercer un.? charge publique. Je 
ne suis pas capable de tant de v e r t u , et je déclare fran-
chement que je suis fâché d'être obligé de chercher le su-
jet d'un art icle hors rie l ' I U y r i e , où il y a certainement 
plus de c inquante personnes en état de faire de bons l i -
vres . Cet te répugnance est si forte que je ne m'éloigne de 
nos l imites q 'avec toutes les précautions d'un voyageur 
dépaysé. M . Tant in i ne m'a forcé à le suivre l 'autre jour 
dans toute l 'Al lemagne que parce qu'il t raversoit la C a r -
atale ; et , pour rencontrer M . Gamba , je n'irai pas au-
rieiâ du département «le l 'Adr ia t ique , où il occupe une 
place très bien appropriée a son genre d'érudition , celle 
d'inspecteur »te l ' imprimerie et de la l ibrair ie . 

L à bib.iographje n'est pas line sciçnce très çoqsider e en 

France , et je conviens qu 'à la manière dont on l 'y t r a i t e , 
elle ne peut presque pas être c o m p t é parmi les genres 
*<e l i t térature . Il ne faut , ni beaucoup de talent pour é-
cr ire un c a t a l o g u é ; ni beaucoup d'esprit de cr it ique pour 
extraire les articles dont ii se compose de tous les catalo-
gues qui ont précédé c e l u i - l à , sans autre considération 
que celle du prix de la vente ; ni beaucoup d'ordre et de 
c la i té dans le jugement pour soumettre q u e l q u e j mill iers 
de noms d'auteurs à la méthode de l'abécédaire ; ni une 
érudition b en raffinée pour attribuer par-ci par-là et bien 
ou mal à telle ou telle d e ces indicat ions , une petite no-
te de rareté qui ne prouve souvent à l'égard d'un l i v re 
que le mépris dans lequel il est tombé justement. A deux 
ou trois ouvrages près dont je reconnois le merite , voi a 
cependant la b bliographi frànçoise toute entiere. Si elle 
en est restée a c e point de notre t e m p s , et pendant 
qne toutes les science* fa i io ient des progrès si r a p i d e s , ce 
0 est toutefois pas à défaut d 'amateurs qui en font leurs 
dél ices , et d 'éçrivains qui la c u l t i v e n t ; c'est peut-être 



te c a p i t a l e , ont pu être témoins des progrès de l ' industrie 

nationale et de l 'accroissement de la populat ion. 

M . le comte Molé n'a pas cru devoir rien ajouter au 

tableau tracé par S . E x c . Je ministre de i ' i n t e r i e u r , dans 

l 'exposé de Ja s ituation de i ' J ' E m p i r e , des monument et des 

grands établissemens d 'ut i l i té publique élevés sur toute la 

surface de Ja France par le Eèros qui la gouverne ; il a 

•euiernenî fait remarquer que "si un homme du siècle des 

Médicis ou de celui de Louis X I V revenoit sur la t e r r e , 

«t qu il demandât combien de règnes heureux , combien 

d'années de paix il a fa l lu pour opérer tant de p r o d i g e s , 

on pourroit lui repondre : A a suffi de douze uns de guerre , 
et d'un seul homme! 

M. le comte Molé a fa i t ensuite lecture du projet de 
hudj ït . 

Ce projet porte en substance que la somme de u , 5 0 0 , 

000 sera mise à la disposition du g o u v e r n e m e n t , pour les 

dépenses de l 'ann«e 1 8 1 3 , et pour faire face k l 'arr iéré 

des trois années précédentes , qui se monte a 2 3 2 , 000 , 

000 , et 300,000 f r . 

tQue Jes recettes produites par les droits réunis et l 'enre-
gistrement continueront d'être perçues en 1 8 1 3 comme en 
i « 1 2 . 

Que les biens r u r a u x , maisons et usines possédés p a r l e s 

communes seront vendus , et ieur produit versé k la caisse 

d 'amort issement. Sont exceptés de cette disposition les bois 

' communaux proprement d i t s , les pâturages , pâtis , tour-

b i è r e s , h a l l e s , marchés , é g l i s e s , promenades p u b l i q u e s , 

«asernes , h^tels-de-vi l le , salles de spetacles et autres édi-

f ices consacras k la salubrité ou à l ' agrément des habi-

tans . 

L a vent® de ces biens produira 370*, 000,000. E l l e aura 

lieu sur le pied de v i n g t fois le revenu net des biens ru-

r a u x , et de quinze fois le revenu pour les usines. 

C e t t e vente s« fera devant les préfets des départemens , 

à la diligence de la rég ie de l 'enregistrement , qui e n f e r à 

terser le produit k la caisse d 'amort issement . 

U n s ix ième du prix sera payé au moment de la v e n t e ; 

un sixième six mois a p r è s , et le surplus dans l 'espace de 

èe ux a n n é e s , en supportant l ' intérêt à 5 pour î e o . 

L e s biens cédés seront payés en inscriptions sur le grand 

l i v r e du trésor public > à raison de 5 pour a00 du prix des 

«entes . 

L e s créanciers qui auroient dés hypothèques sur les biens 

f e n d u s , les conserveront sur les biens qui resteront aux 

« e m m u n e s , et en cas d'insuffisance , ou s ' i l ne reste pas 

aoéme k cause de leur mult ip l ic i té , car il n'y a r ien qui 
»'oppose plus eff icacement au perfect ionnement de toutes 
those : que la fac i l i té des succès. 

Nos mauvaises bibliographies m'ont menò bien loin de 
l 'excellente bibliographie de M . G . Cel le-ci est une his to i -
re spéciale des bonnes éditions de tous les écr iva ins dist in-
gués d ' I ta l i e qui ont fourni des exemples ou des autorités 
4 Paeadémie de Ja Crusca pour Ja composition de son di-
ct ionnaire . C e t t e s i a r p k énonciation la distingue déjià de 
tou-s, noi catalogues oh le c h o i s des auteurs, est inf iniment 
a,ubor4on.né k c inq ou s i s genees d 'avantages raatésiels , 
«orarne la beauté du p a p i e r , le fcuxe des estampes, , e t 
f u e l q u t & i s mêro^ la richesse de Ja r h&re. 31 n 'y a per-
sonne qui ne soit bien, aise de connoi t re les classiques de 

l i t térature et d'en distinguer éditions, les pfus correc-
tes., C'est le go&t d'un bibliophile instrui t> d\in amateur 
(délicat ; tandisq_ue la fantais ie de l 'homme entêté de l i -
bres rares y de papier choisis, de tafeis et de maroquins , 

« a * maladie ' de l ' e s p r i t , qu'il, ne & u l cependant pas 

d'autres biens aux c o m m u n e s , i ls auront hypothèque sur les 

inscriptions du grand- l iv re . 

L e projet a été renvoyé à l 'examen de la commiss ion des 

finances.. L a disscussion en est fixée au 20 de c» mois. 

Séance levée. 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Laybach y le 25 mars. 

Monsieur le cheva l ier S e g u i e r , Consul de France k T r i e -
ste , a f a i t of fre d'un c h e v a l . 

Suite de /'arrêté du Gouverneur général relatif * U 

confection des poudres. 

A r t . 34 . L e s Salpêfr iers commissionnés pourront prendre 

les terres et autres matériaux s a l p ê f r é s , qu i se trouvent 

dans les g r a n g e s , écur ies , berger ies , r emises , hangards , 

bûchers , c o l o m b i e r s , c e l l i e r s , pressoirs , a l l é e s , g r o t t e s , 

s o u t e r r a i n s , et autres lieux couverts exceptés ceux servant 

d 'habitat ion personells et de caves et cel l iers contenant 

du v i n , des boissons et des marchandises dont la fouille 

sera ajournée jusqu'au moment de leur évacuat ion de la-

quelle le propriéta ire sera tenu de prevenir le s a l p ê t r i e r ; 

enfin des aires de granges en argi le ou g la ise . 

A r t . 3 5 . L e s salpêtriers en fa isant des iou i l l e s ne pour-

ront creuser k plus de i t . cent imetres ( environ 4 pouces 

de profondeur ) contre les seuils , poteaux et autres ouvra-

ges en bois et à plus de 22 centimetres contre les murs. 

Dans le cas où il t rouveront des terres salpêtrées plus 

b a s , ils seront obligés de se ret i rer de 67 centimètres (deux 

pieds 9 l i g n e ) tant desdiis seuils et poteaux que des fon-

dations des murs . 

A r t . 3 6 . L e s salpetriers sont autorisés à less iver sur pla-

ce les terres salpêtrées dans les l ieux soumis k la fouille 

et à transporter seulement les eaux salpêtrées dans les 

l i eu* où sont établis leurs chaudieres . 

A r t . 37 . S oit qu'i ls enlèvent les t e r r e s , soit qu' i ls lei 

lessivent sur les lieux m ê m e s , les salpêtr iers seront tenus 

de les remett re en place après les avo i r l e s s i v é e s , de les 

remplacer par d'autres terres de même nature et propres 

k se nitr i f ier ; ils seront responsables des dégradations qu'ils 

auraient occasionnes. 

A r t . 3 8 . C e u x qui s 'opposeraient h ce que le salpêtrier 

put exercer la fouil le conformément k la lo i , ou qui ils.' 

tourneraient les terres salpêtrées e n c o u r u e ! une araendt 

qu i ne pourra excéder 100 f rancs . 

tourner t rop fort en r idicule. Les défauts du coeur sont 
si commuas qu'on doit de l ' indulgence et presque du res* 
pecî aux manies . 

L 'éxécut ion de l 'ouvrage de M . G . n'est pas moins par* 
fa i te qae sou plan. I l seroit réellement malheureux quC 

ce t te idée ingénieuse de restreindre ia partie d e s c r i p t i f 
de la bibl iographie aux édit ions des c l a s s iques , et ù'appli* 
quer à cette etude , autant que cela est possible , la enti* 
que l i t t é r a i r e , soit k ia manière de Fabr ic ius , soit à cél-
ie de B a y l e , ne re^&t pas d 'appl icat ion en France . ï l ® 
b ib l iographe , tel. que M . C h a r l e s W e i s s , par exemple* 
qui réunit ru go&t s&r , a*i tact éprouvé que ce l te entre-
prise e x i g e , le talent d 'exprimer d'une maniere a g r é a i s 
des choses qui paraissent peu susceptibles d 'ornemens , se-
roit tré«, capable d'élever un monument a nos écrivans cé-
lèbres.* et l 'immense- oihliothèque qui est confiée k ses sain* 
lui assureroi t la libre disposition de tous les matériau* 
nécessaires, t l auroit même sur M. G . une espe.ee d'ava«" 
tage,*, c 'est que celui-ci a t rouve s a a a m e n c l a u s e 



A r t . 39. Lorsque les saîp*triers enlèveront des matér iaux 

j j lpêtrés , sur les édifices tt clôtures non soumis k la dé-

molition , cet enlevement et déplacement desdits matériaux 

aura lieu de gré à gré avec ies propriétaires. 

A r t . 40. Les salpêtriers qui seraient convaincus d 'avo i r 

reçti de l 'argent ou une rétribution quelconque pour a f f ran-

chir de la recherche et enlevement des matériaux salpê-

irés seront condamnes à une amende de 200 francs. 

A r t . 4 1 . L 'époque des fouilles et l 'ordre à suivre entre 

Jes communes où elles doivent être f i i t e s sera déterminée 

par le commissionaire en chef avec l 'attache de l ' Intendant 

de la province, et k l 'égard des maisons d'une même com-

mune avec l 'attache des maires. Ces autorit s protégeront 

le service des sa lpêtr iers , en leur f u s a n t fournir gratui te-

ment s ' i l est possible , ou k un prix convenablement fi-

xé , le local nécessaire à l 'établissement de leurs ateliers 

et ustensiles et le bois necessaire à leur t r a v a i l . 

L e local pour les salpêtriers ambulans sera composé de i 

pièces au moins dont une k feu. 

L e local pour les salpêtriers à résidence fixe ou st'dentai-
> 

re sera proportionné à l ' importance de leur exploitat ion 

et fabr icat ion. 

A r t . 42. Le propriétaire et locataire cher lequel se fe-

ra la fouille pourra avant tout fa i re examiner et constater 

l ' é ta t dçs lieux en présence du salpêtrier par des hommes 

d'art ; le salpêtrier aura la même facu l té . 

A r t . 43 . Les salpêtrier qui ne serait pas domici l ié dans 

la commune où il t rava i l le ne pourra transporter ai l leurs 

ses ustensiles sans avoi r préalablement obtenu le certif icat 

de l 'autori té locale , constatant qu' i l n 'y à aucune réclama-

tion contre lu i . 

A r t . 44 . S i celui chez lequel on a fouil lé a quelque 

plainte à porter contre le sa lpêtr ier pour cause de dégra-

dation ou autre a b u s , il s 'adressera au iuge de paix qui 

ordonnera les réparations et indemnités convenables sauf 

le recours de droit aux tribunaux supérieurs. Dans ce cas , 

le salpêtr ier fournira une caution suffisante k défaut de la-

quel le les meubles et ustensiles pourront ê î/e saisis pour 

lépondre de sa solvabi l i té , et au besoin i l sera fa i t oppo-

sit ion au paiement de ce qui lui serait du par l ' a d m i n i . 

»tration générale des poudres. 

A r t . 45 . Il ne pourra être fait aucune feuille ,.. prwe 

de terre ou autres travaux relatifs k la fabricat ion du sal-

pêtre dans les edifices r " serves pour l ' txcrc ice des cultes 

les anciens edifices considérés comme monumens soumis k 

toute f a i t e dan-s le d ict ionnaire de la Crusca , et q^e le 
bibliographe fran^ois, . prenant l ' i n i t i a t i v e du «iboix y pr.d-
senterort au contraire aux lex icographe* à vrn i* le tableau 
n e u f et unique des richesses où, ils ont a puiser peur don-
ner à leur nation un vocabulaire digne d'elle ; ce que ié 
ne pense pas qu'ont fasse j amais s i l'on n 'appuyé la défi-
nit ion et ies acceptions diverses d'autant d 'autorités clas-
siques. Il est vrai, qne l 'académie fran^oise promet de nous 
donner son dictionnaire dans, deux a n s , et si elle le rs fa i t 
tout de nouveau , comme cela paroît bten nécessaire, , il 
faut avouer que ce n'est pas trop t a r d ; mais s i , e l l e n'a 
nien changé à son système et q Ve.le ne 'nous offre qu'une 
nouvel le édition*, augmentée sur le même plan ,, i l faut 
avouer qj'.ie ce sera) ro p u r s trop tôt. 

Quel 1 que soit l 'exactitude de M . - G . , je ne crois pas 
qu'il a n eu 1 espérance da ne rien- avancer qui fût susce-
pt ible de contrad ic t ion ; ce seroit un phénom ne dans une 
science comme celle-ci oit toutes les propositions sont très 
difficiles À. v é r i f i e r , parce qu'elles sont ordinairement éta-

la presente exception seront designés par M . r l ' I n U a d a r t . 

énéragl . 
T I T R E 6. 

Dépositions transitoires. 

A r i . 46. T o u t ate l ier de salpêtre établi dans les P r o -

vinces I l lyr iennes cessera d 'être en ac t iv i té si dans l ' i n -

terva ie de deux mois les salpêtr iers ne se sont pas procuré 

onc commission de la part du commissaire en chef de l 'ad-

ministrat ion générale des poudres. 

A i t . 4 7 . Tout propriétaire d'atelier^ de fabrication dfe 

salpêtre en I l l y r i e sera tenu dans le raois de la publicar 

tion du présent arrêté de faire devant le maire de sa com-

mune la déc larat ion exacte de sa qualité de fabr icant , des, 

moyens qu'i l employe , du nombre et de la s i tuat ion des. 

nitr ieres qu'il e x p l o i t e , du volume d« terre qu'elles con-

tiennent , de sa quanti té de salpêtre qu' i l a en magasin-

et des produits annuels qu' i l s 'oblige de fournir dans le S t 

magasins du g o u v e r n e m e n t . 

A r t . 48 . Les maires de chaque commune formeront de.-

ces déclarations un état général accompagné de leurs ob* 

servat ions sur les local ités où l 'exploi tat ion des matér iaux 

salpêtres est n é g l i g é e , et où il serait possible n'établir 

avantageusement de nouveaux ateliers de salpêtriers : i ls . 

adresseront cet état k l ' intendant dans l 'Arrondissement da 

quel ils sont placés. 

1 1 sera dressé par chaque intendant un tableau général 

des a te l ie r s de sa lpêtre formés dans son arrondissement.. 

Ces états généraux seront adresses a M. r l Intendant géné-

ra! qui en £ * a remettre une expédition certi f iée au c o m " 

missaire en chef des poudres k L a y b a c h . 

A r t . 49. L e maires constateront les quantités déclarées,, 

s 'assureront de leur existence dans les lieux de fabrication^ 

ils les mettront k la garde des chefs d'atel iers qui ne pour-

ront ni l e s distraire ai en disposer sans les ordres du comi-

missaire en c h e f . 

Art. 50. I l sera dressé procès-veibal des opérations cir-

dessus en double m i n u t e , l 'une sera laissée au pouvoir dit 

sa lpêtr ier ou du chef d ' a t e l i e r , l 'autre Séra adressée p a r l e ; 

maire à l ' intendant de la province et transmis par la voie 

de 1 I n t e n d a n t généra l au commissa ire des poudres en chef 

à L a y b a c h . 

A r t . 5 1 , T o u t part icul ier même non fabricant qui aura» 

en sa possession, du salpêtre de quelque nature et en t e l l e 

q u a n t i t é que ce soit sera tenu d'en faire de suite la décla^ 

rat ion au maire de sa commune qui en fera effectuer le; 

versement dans les magasins de l 'administrat ion générale 

des poudres établie à L a y b a c h . 

biies sur des l ivres qu'on ne rencontre pas aisément , et „ 
daru*, ces l ivres m ê m e s , sur des observations de détail q u i 
ne frappent pas tous les yeux. A i n s i , contre L'opinion d e 
M. G . qui a reconnu cinq exemplaires de différentes espè-
ces da la fameuse édition de Machiave l ,. t^u'en- appe l le 
communément dalla. testina, pa.rceque le frontispice est c h a r -
gé d'un grossier portrait de l 'auteur,, on a pre tendu q,u'i*li 
n'en existoit réellement que trois éditions à. la. date d e 
1 5 5 0 , et M . G . réclame avec justice contre le crit ique: 
haz m i e u x qui a substitué son hypothèse k des faits . J ' a i 
posséd les cinq édit ions de Machiavel que M. G . a d'écri-
tes avec sa. c l a r té ord ina i re , et j''ai encore eii.tre l ts-main» 
celle dont il doit parler sous le n . * 4; mais c 'est une p a r -
t icu lar i té bien étrange-que parmi les caractères qm lia di-
st inguent de celle décrite au n .* 3; et qui c o m p t e n t dan», 
de rares inadvertances du contrefacteur, , i l et* a;it oublié' 
une q i e p «e saurois croire exclusive k mon exerapJaaeew 
L e frontispice général porte par erreur M . D C . L» ai» 
l ieu de Mu D . Lt que l 'on Ut sur tous ks- autres-. A c e t -



I C O 

L e montant en sera ptyê aux propriétaires par le com-

missaire en chef d'après cette déclaration fa ite au maire. 

Les pharmaciens et droguistes pourront conserver le sal-

d i l e qu'i ls auront en magasin pourvu que la quant i té 

n'excède pas 5 k i logrammes. 

Cet approvisionnement sera maintenu. Les déclarat ions 

devront en outre mentioner la consommation a n n u e l l e . ^ 

A r t . 52 . A p r è s l 'éxpiration du d^Iai d'un mois accordé 

pour les dites déclarations tout salpêtre non déclaré pour-

ra être saisi et confisqué comme salpêtre de contrebande. 

( La suite au numéro prochain, ) 

A V I S 

Aux créanciers communaux de la ville de Laybach. 

Nous-Mai re de la vi l le de Laybach déclarons en confor-

mité de l 'arrêté de S . E . Mons. le Gouverneur général 

des Provinces I l lyr iennes en date du 30 janvier 1 8 1 3 . 

Que le i.er avril prochain le Conseil municipal de 

Laybach s'assemblera extraordinairement et ouvr i ra ses séan-

ces k l'effet de procéder au classement , à l ' e x a m e n , et à 

la discussion de > dette de cette c a m m u n e , des t i t res 

just i f i cat i f s des créances qui la composent et à la forma-

tion des tableaux de cette même dette. 

2.» Jusqu'au i.er juillet 1 8 1 3 les t i t res originaux des 

c réances , et autres pieces just i f icat ives devront être pré-

sentés , sous peine pour les créanciers qui ne se confor-

meront pas au présent a r t . dela décheaBce absolue de leurs 

droits . 

3 . " L a dette communale sera divisée en dette ancienne 

et dette nouvelle. Sera considérée come dette Ancienne la 

dette communale contractée et reconnue par t i tres légaux 

d'une date antér ieure au i .er j a n v i e r 1 8 0 9 . 

La dette nouvelle s 'entendra de celle contractée par la 

Commune depuis le i . e r janvier 1809 pendant la durée de 
la derniere guerre. 

A r t , 4. Les C r é a n c i e r s présenteront les titres originaux 

de leur créances eux mêmes ou les feront présenter par 

/des fondés de pouvoir qui seront tenus de just i f ier de leur 

pouvoir . 

te bizarrerie p r è s , la conformité est c o m p i e t t e , mais je 
n'ose penser qu'elle ait pu échapper à un observateur aus-
51 exercé que M- G . Mon opinion est toutefois q u e , dans 
l 'édition que j ' e x a m i n e , l ' imprimeur dirigé p r une prati-
que machinale a inscrit au t itre le véritable mil i taire de 
sa contrefaçon, car il ne faut pas beaucoup d'habitude des 
l ivres anciens pour recormoitre ai x caractères et au papier 
de celui ci que l 'impression en est postérieure acx dermtres 
années du 16.e s i e d e , et doit beaucoup se rapprocher par 
sa date de celle qu'on a port e â son t i t i e . E n g é n é r a l , 
les caractères soat maigres , comme le dit M . G . j lé pa-
pier très mauvais et l 'exécution dénuée de toute élégance; 
mais elle est correcte , et ce qui est d'un plus grand 
mérite «ncore" dans une édition de M a c h i a v e l , elle n'a 
point été muti lée comme tant d 'autres . E l l e est done as-
sez précieuse p#ur mériter la pet ne observation q'.s je lui 
consacre et qui ne sera pas dédaignée des bibliographes. 

Cette mult ipl ic i té d'éditions du même l ivre sous la mé-
na- date .n'est pas au rçste. , sans e x e m p l e , pour les auteurs 

A r t . 5 . L e s créanciers communaux ? qui sont domici liés 

dans cette c o m m u n e , seront tenus d'assister à l 'examen 

et à la discussion de leur créances et des t i t res sur les 

quels elles reposent. 

Les non-domiciliés dans cette commune devront de mê-

me assister à l 'examen -et à la discussion de leur crcances 

et t itres. 

A r t . 6. A t t e n d u que les affaires particulières des membres 

municipaux ne leur permettent pas de se réuni r tous les jours, 

on fixe les lundi, mardi et jeudi de chaque s e m a i n e , ou 

l'on pourra présenter les créances c o m m u n a l e s , moyennant 

une petite pétit ion accompagnée des titres or ig inaux et de 

leurs copies séparées. 

C'est l 'ordre qui aura lieu dans la prochaine liquida-

tion , et dont on prévient le public pour s 'y conformer . 

F a i t à l 'hôte l de vi l le de L a y b a c h le 25 mars 1 8 1 3 . 

A d m i n i s t r a t i o n des hospices de la vil le de L a y b a c h ; 

INTENDANCE DE LA CARRIOLE. 

MAIRIE CE LAYBACH. 

A v i s 

On prévient de la part de la Commission administrat ive 

des hospices le publ ic , que le 1 6 avr i l 1 8 1 3 il sera pro-

cédé à la mise en ferme de la Seigneurie de Landprehs 

s itué« dans la Subdé légation de Neustadt appartenant au 

fonds des hospices de L a y b a c h . 

Les personnes qui desireront y concourir sont invitées 

à se t rouver le 16 avr i l , jour ci dessus indiqué à 9 heu-

res du mat in à l 'hôtel de vi l le de L a y b a c h . 

On peut prendre connoissance du cahier dans le secréta-

r iat de la M a i r i e . 
à L a y b a c h le 24 Mars 1 8 1 3 . 

L e MAIRE Président de la Commission admini-

s t ra t ive des hospices 

Signé CoDELLJ. 

très connus et dont les ouvrages devoient se débiter avec 
une grande fac i l i té comme ceux du secretaire florentin 
dont la réputation datoit déjà de trente ans en 1 5 5 0 . j a 
eu l 'occasion de fa i re en France la meme r e m a r q u e sur I 
fameuse traduction de Spinosa par Sa int-Gla .n , dont ) ai 
reconnu tro is éditions qui étoient dans ce c * s , et «ai l -
leurs assez analogues au t itre p r è s ; petite supercherie de 
bibîiopoles qui adonné lieu à de lourdes erreurs de bibi.ogra 

p h C o m m e , je n'aurai probablement jamais l 'occasion de re-
venir sui la s c i e n c e des ca ta logues , j'en veux dire encore uo 
mot. C'est qu'elle n'est pas tout à fait si à p l a i g n e 
q..'on le croit généralement. A la maniere dont les livre 
se m Iti plient , il sera bientôt impossible de les connoitr 
autrement , et le plus grand nombre de nos auteurs ne -v < 
vra plus que dans ces compilations de t i t res aujourd M 
s, méprisées. L a mémoire sera dans ce Temps-là le mèri 
essentiel d'un homme l e t t r é , et l'on aura de I 
par ordre a lphabét ique . C 'est déjà celle de bien des gens 
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